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Gesnerus 54 (1997) 5-22

Autour de Yestropie du Musee d'art et d'histoire
de Geneve

Une representation archäique grecque d'hemimelie?*

Veronique Dasen

Summary

An archaic Greek terracotta vase in the Art and History Museum at Geneva

depicts a man deprived of his left arm and with two legs ending in a stump
below the knees. Did he suffer from a traumatism (amputation), a mutilating
disease or a congenital malformation (hemimelia)? A survey of written and

iconographic sources throws light on the methods and limits of ancient

surgery, and on the chances of survival of abnormal children in archaic and
classical Greece.

Resume

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve possede un vase grec en terre cuite
de l'epoque archaique figurant un homme prive du bras gauche et dont les

membres inferieurs se terminent par des moignons au niveau des genoux.
S'agit-il d'un personnage ayant subi un traumatisme (amputation), atteint
d'une maladie mutilante ou d'une malformation congenitale (hemimelie)?
Un examen des sources ecrites et iconographiques permet de faire le point
sur les methodes et les limites de la Chirurgie antique, ainsi que sur les

chances de survie des nouveau-nes atteints d'anomalies physiques en Grece
archaique et classique.

* Abreviations
CVA Corpus vasorum antiquorum
LIMC Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, Zurich et München, 1981
Sauf mention contraire, toutes les traductions citees ici sont tirees des editions Belles-Lettres ä

Pans

Dr. phil Veronique Dasen, Le Hobelet, 1783 Pensier
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L'estropie du Musee d'art et d'histoire de Geneve

La teratologie, c'est-ä-dire l'etude des anomalies et des monstruosites, est un
domaine que la medecine antique n'a que rarement aborde. Les Anciens ont-
ils reconnu l'existence de malformations congenitales? Ont-ils eu la possibility

d'observer des nouveau-nes ou meme des adultes atteints de graves
anomalies physiques? Comment ont-ils tente d'expliquer la formation de

telles malformations? Les sources antiques ne permettent pas de repondre
aisement ä ces questions. Les documents litteraires et iconographiques
relatifs aux anomalies physiques chez l'homme sont rares et disparates.

Cet article propose d'apporter quelques elements de reponse en presentant
le temoignage d'un objet exceptionnel conserve au Musee d'art et d'histoire
de Geneve (fig.l a-d)1. II s'agit d'un vase plastique en terre cuite de l'epoque
archai'que. II figure un homme nu, assis, dont le bras gauche manque, tandis

que ses deux membres inferieurs se terminent par des moignons au niveau
des genoux; son bras droit est allonge le long du corps, la paume de la main

appuyee sur le sol. Un petit orifice sur le sommet de la tete constitue l'ouver-
ture du vase. La partie droite du visage est brisee, et deux eclats manquent
dans le cou. La figurine aurait ete decouverte en Sicile, plus precisement dans

la necropole de Selinonte. Elle aurait ete trouvee dans un dinos en bronze
martele qui servait d'urne cineraire2. Une deuxieme piece identique, prove-
nant du meme moule, mais fragmentaire, est conservee dans une collection
privee en Suisse3.

Ce vase plastique provient d'un atelier corinthien, comme l'indique la

qualite tres fine de l'argile de couleur brun clair. Divers elements stylistiques
renforcent cette attribution, comme la fa?on de rendre la pilosite par de pe-
tits points bruns, ici sur la face (sous la levre inferieure), sur le torse, le pubis
et les bourses4.

Les paralleles les plus proches se trouvent dans la serie de vases plastiques
corinthiens figurant des hommes accroupis, conventionnellement appeles
«comastes». Des le VIe s. av. J.-C. ces vases sont generalement moules, avec un
orifice discretement place sur le sommet du crane, comme sur le vase de

1 N° inv. HR 79. H. 9,5 cm, L. 5,7 cm. J. Dorig, Art antique, Geneve, 1975, n° 143; Medecine
antique. IV" colloque international hippocratique, Lausanne, 1981,91-92, n° 61; G Python, Les
vases plastiques du Musee d'art et d'histoire de Geneve, Memoire de licence, Universite de
Geneve, mai 1994,40-42 (medit)

2 Le dinos est en cours de publication (P. Birchler, Universite de Geneve).
3 Seule la tete et une partie du haut du corps sont conserves. Je remercie J.-L. Zimmermann

pour cette information.
4 Cf. J. Ducat, «Les vases plastiques corinthiens», Bulletin de Correspondance Hellenique 87,

1963, 431-458. En particuher, voir le phallus corinthien entierement mouchete conserve ä

Bonn 510; M. I. Maximova, Les vases plastiques dans I'antiquite, Paris, 1927, n° 144, pi. 39.
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Fig. 2 a, b.Terre cuite. New York, Metropolitan Museum of Art 21.88.8 (Rogers Fund 1921).
Photo New York MMA.

Geneve. Les comastes presentent les memes traits expressifs du visage, avec
de grands yeux en amande, exorbites, et d'epais sourcils paralleles aux

paupieres superieures; ils portent souvent une moustache et une barbe plate
ä arete aigue peintes en noir5. En particulier, les comastes du groupe de

Megara Hyblaea (fig. 2 a, b) offrent des similitudes supplementaires avec

l'estropie de Geneve: dans les deux cas, les cheveux des personnages sont
incises sur la partie anterieure de la tete pour figurer des nattes ou des

boucles, tandis qu'ä l'arriere ils forment une masse lisse. Notre vase date

probablement de la meme periode que les comastes de Megara Hyblaea,
c'est-ä-dire du premier quart du VIe s. av. J.-C.6

L'examen de la serie des comastes met en evidence l'originalite de la

figurine de Geneve. L'artiste a su se demarquer des conventions stylistiques
contemporaines pour creer une oeuvre d'un realisme saisissant.

La pose du personnage n'a ainsi pas de parallele comparable dans la serie
des comastes: ceux-ci sont generalement accroupis, les jambes etroitement

5 Sur cette serie, voir Ducat (n. 4 supra); K. Wallenstein, Korinthische Plastik des 7. und 6.

Jahrhunderts vor Christus, Bonn, 1971; R. A. Higgins, Catalogue of the terracottas in the Department

of Greek and Roman Antiquities, British Museum, II, London, 1975,37-39.
6 Ducat (n. 4 supra) 447^ 2-4, figs. 15-17 (540 av.);Wallenstein (n. 5 supra) 133-134, nos 12-14,

pi. 15. Ducat propose la datation de 540 av. J.-C., Wallenstein de 580/570 av. J.-C.
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collees au corps, les coudes appuyes sur les genoux, les poings serres ramenes
sur la poitrine, tandis que l'estropie est assis, les jambes clairement detachees

l'une de l'autre, le bras droit accole au corps7. Le corps des comastes, grotes-
quement pansu, donne au vase une forme ovoide; les details anatomiques,
comme le nombril, ne sont que grossierement indiques8; le torse de l'estropie

est par contre soigneusement modele, avec l'indication d'un developpe-
ment musculaire plus important du cote droit; les mamelons et le nombril
sont marques par des cercles incises entoures de petits points. La coiffure de

l'estropie differe aussi de celle des comastes: sa coupe rectangulaire est de

style dedalique, les cheveux sont tres courts et forment une masse compacte
qui cache les oreilles9. Le decor peint des vases plastiques contraste egale-
ment avec la nudite de l'estropie: le corps des comastes peut etre entierement
recouvert de petits points evoquant un pelage semblable ä celui des satyres10,

orne de motifs geometriques, floraux ou animaux11, et meme parfois revetu
d'une tunique mouchetee et de bottines evoquant le costume des «danseurs

rembourres» de la ceramique corinthienne (fig. 2 a, b)12. Ces decors font
allusion soit ä l'association des comastes au monde dionysiaque (toison de

satyre, nebride), soit ä leur caractere apotropaique. La figurine de Geneve

est, elle, depourvue d'allusions au monde surnaturel; son realisme anticipe
celui des terres cuites anatomiques de l'epoque hellenistique. La seule

fantaisie que le coroplaste semble s'etre permise est de mettre en evidence
le sexe du personnage d'un trait de pinceau sur le pubis, comme pour
evoquer les vases plastiques contemporains en forme de phallus13.

L'infirmite de l'estropie souleve de nombreuses questions, d'une part
d'ordre medical, liees ä l'etablissement d'un diagnostic retrospectif: son
handicap est-il congenital ou acquis? Les sources litteraires et iconographiques
ont-elles conserve la trace de cas comparables? Comment a-t-on tente
d'expliquer rationnellement l'origine de telles anomalies? Des interrogations,

d'autre part, relatives ä l'histoire des mentalites: Un nouveau-ne atteint
d'une malformation aussi spectaculaire aurait-t-il pu survivre? Pourquoi un

7 Exception' le bras droit est allonge le long du corps chez un comaste conserve ä Munich,
Antikensammlungen, 6633 (deuxieme quart du VIP s av J -C CVA München 3, pi. 148,1-4,
Wallenstein (n 5 supra) 95, n° 2, pi 1,3-5.

8 Voir p ex le comaste conserve ä Pans, Louvre, CA 1631, CVA Louvre 8 pi 1,4-6
9 Cf. la coupe de cheveux similaire de la figurme de Munich (n 7 supra) et de Londres, British

Museum, A 1100, Higgins (n 5 supra) p 38, n° 1664, pi 26, Wallenstein (n 5 supra), 95, n° 1,

pi 1,1-2
10 Voir p ex CVA Musee Scheurleer 1, pi 1,5
11 Voir p ex Ducat (n 4 supra) 442 n° 16 fig 11 (motifs geometriques, oiseau), CVA Louvre

8 pi 1,4-6 (osil prophylactique)
12 Higgins (n 5 supra) 38-39, nos 1665,1666 et 1667, pis 26-27, CVA Louvre 8 pis 3 et 4,1-8
13 Comme le note Dong (n 1 supra), le pubis «ressemble ä la partie superieure d'un alabas-

tron» Cf. Higgins (n 5 supra) 42-43, n° 1676 pi 29

9



coroplaste aurait-il represents un estropie? Quelle est la signification de cette
figurine dans un contexte funeraire?

Aspects medicaux

Trois types de possibilites doivent etre envisagees: l'estropie peut represen-
ter les effets d'un traumatisme, accidentel ou volontaire (a), d'une maladie
(b), ou d'une malformation congenitale (c).

a) Traumatisme

Une mutilation peut avoir differentes origines. Involontaire, si elle resulte
d'un accident, d'une blessure de guerre ou de chasse. Volontaire, si elle est
due ä une operation chirurgicale ä motif therapeutique (pour lutter contre
une gangrene par exemple); il peut egalement s'agir d'une amputation punitive,

d'un chätiment inflige ä un criminel ou un prisonnier.
L'hypothese de l'amputation nous amene ä nous poser la question de l'etat

des connaissances medicales ä l'epoque archai'que. Une operation de cette

envergure etait-elle alors concevable?
Pour realiser une amputation dans de bonnes conditions, trois conditions

doivent etre reunies: la maitrise de l'hemorragie (l'hemostase), le contröle
de la douleur (l'anesthesie) et des infections (l'asepsie). Le probleme de

l'hemostase est le plus important. Un examen des fragments de traites
medicaux pre-hippocratiques nous revele des conceptions anatomiques
encore sommaires. Le fonctionnement du Systeme cardio-vasculaire est mal

connu; pour Alcmeon de Crotone (vers 500 av. J.-C.), les vaisseaux sanguins
proviennent de la tete et les arteres ne contiennent que de l'air14. Les moyens
utilises pour stopper un saignement accidentel etaient probablement les

meines que ceux decrits par les medecins hippocratiquesril s'agit essentiellement

d'applications de compresses froides et de styptica, d'elevation du membre,
et plus rarement, de cauterisation15. Faute de savoir maitriser les hemorragies,
la Chirurgie pre-hippocratique se limite ä l'extraction de projectiles et ä la
reduction de fractures et luxations.

14 Voir p. ex. C. R. S. Harris, The heart and the vascular system in ancient Greek medicine from
Alcmaeon to Galen, Oxford, 1973,3-9 (Alcmeon).

15 S. C. Harvey, «The history of hemostasis», Ann Med Hist New ser. 1,1929,127-154, R. von
Grot, «Uber die in der hippokratischen Schriftsammlung enthaltenen pharmakologischen
Kenntnisse», in Historische Studien zur Pharmakologie der Griechen, Romer und Araber,
Leipzig, 1968,117-122. Voir p. ex. Epidemies 6,7,2 Littre 5, 337-339 (compresses, bandages);

Des lieux dans l'homme 40 Littre 6, 331 (cauterisation); Aphorismes 5,23 Littre 4,
541 (compresses froides). On retrouve les memes precedes chez Celse 5,26,21.
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La medecine hippocratique elle-meme a une attitude essentiellement
conservatrice; le medecin se contente de suivre le processus gangreneux et
d'aider le membre ä se detacher quand les tissus sont suffisamment necroses
et insensibles16. L'auteur du traite Des articulations met clairement en garde
contre une tentative d'amputation prematuree qui pourrait entrainer la mort
du patient suite ä une hemorragie ou au choc de la douleur17.

La Chirurgie fait des progres majeurs ä l'epoque hellenistique, entre au-
tres grace ä la technique de la ligature des vaisseaux sanguins, probablement
decouverte par les medecins d'Alexandrie18. Dans le De Medicina (Ier s. apr.
J.-C.), Celse decrit l'ablation de membres au-dessus de la zone gangreneuse;
l'hemorragie est contrölee en recourant soit ä la ligature arterielle, soit ä

des moyens traditionnels, comme la compression ou la cauterisation19. Mais
de telles operations semblent n'avoir ete pratiquees qu'en cas d'extreme

urgence; Celse releve que l'exercice est perilleux, «car souvent, au milieu
meme de l'operation, le malade meurt d'hemorragie ou de syncope»20, sans
oublier les risques de complications infectieuses21. Chez Paul d'Egine (VIIe
s. apr. J.-C.), l'emploi de la ligature arterielle n'est toujours pas systematique
et l'amputation reste une operation redoutee22. L'incomprehension du

Systeme sanguin pouvait de surcroit entrainer des decisions dangereuses,
comme celle de laisser saigner la blessure pour eviter une infection malgre
le danger mortel que l'hemorragie faisait encourir au patient.

Le manque de contröle efficace de la douleur a egalement limite le deve-

loppement de la Chirurgie antique. Les Anciens connaissaient divers produits
d'origine vegetale ou minerale pour soulager la douleur, comme la poudre
de marbre de Memphis, que Ton utilisait en application, melangee ä du

vinaigre, pour endormir localement les parties qu'on voulait couper ou
cauteriser23. On reconnaissait ä des plantes, comme la mandragore, un effet
analogue; Pline raconte qu'«on prend leur sue contre les morsures de ser-

16 G Majno, The healing hand. Man and wound in the ancient world, Cambridge Mass 1975,
191-192,328

17 Hippocrate, Des articulations 69 Littre 4,283-289.
18 Majno (n. 16 supra) 328-329; M. Michler, Die alexandrimschen Chirurgen, Wiesbaden, 1968,

6-7,11-14,37.
19 Voirp ex. 5,26,21 (avec ligature des vaisseaux) 7,33 (cauterisation). Cf. Gaben, De lamethode

therapeutique 2,11 (cauterisation). Sur ces progres, voir Majno (n 16 supra) 362-365,403-404.
Sur l'hemostase chez Gaben- N Mani, «Die wissenschaftlichen Grundlagen der Chirurgie bei
Galen», in F Kudhen, R. J Durhng (eds.), Galen's method ofhealing Proceedings of the 1982
Galen symposium, Leiden etc., 1991,34-47.

20 Trad. M. Nisard, Paris, 1846.
21 Voir p. ex. Celse 5,26,22; M D. Grmek, Les maladies ä l'aube de la civilisation occidentale, Pa¬

ris, 1983,190-192 (gangrenes mortelles)
22 Cf. Paul d'Egme, Chirurgie (ed. R Briau, Paris, 1855), ch. 43 (amputation de doigts sur-

numeraires), ch. 84 (amputation des extremites, cauterisation).
23 Plin. Nat 36,56; Dioscorides 5,140.
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pents, ainsi qu'avant de souffrir l'amputation de quelque partie du corps, afin
de s'engourdir contre la douleur»24. Les proprieties soporifiques du pavot
etaient aussi bien connues; Pline decrit comment recolter le sue du pavot noir
en incisant la plante sous la tete ou le calice. Mais aueun texte ne mentionne
son usage regulier ä des fins medicales. Pline releve que l'opium n'est pas un
soporifique inoffensif, il peut aussi faire mourir pendant le sommeil s'il est

pris ä trop forte dose: «aussi l'opium est-il l'objet de grands debats. Diagoras
et Erasistrate Font absolument condamne comme un poison mortel»25.

Un examen des sources litteraires confirme l'extreme rarete de telles

operations. Quelques textes mentionnent l'amputation d'un membre et

l'usage de protheses. Herodote (9,37) rapporte ainsi qu'en 479 av. J.-C. Hege-
sistrate d'Elis, capture par les Spartiates, se trancha le pied pour se liberer de

l'entrave qui le maintenait prisonnier; refugie äTegee, il guerit de sa blessure

et se fit fabriquer un pied artificiel en bois; e'est muni de cette prothese qu'il
servit de devin au Perse Mardonios et fut associe ä la bataille de Platee. Au
IIe s. apr. J.-C., Luden raconte l'histoire, reelle ou inventee, d'un riche d'Asie
qui eut les deux pieds amputes ä la suite de gelures. II se fit faire des pieds en
bois, mais avec lesquels il ne pouvait pas marcher sans l'aide de ses esclaves,

ce qui ne l'empecha pas «d'aeheter continuellement des chaussures neuves
et magnifiques»26. Une autre anecdote concerne l'ablation d'une main: ä la
fin du IIP s. av. J.-C., Marcus Sergius Silus perdit sa main droite au combat.
Selon Pline, il se fit fabriquer une main en fer et participa encore ä plusieurs
batailles27. On relevera que dans tous ces exemples l'amputation ne concerne

que l'extremite des membres et non les membres entiers; on parle encore
moins de plusieurs membres amputes.

Les cultures disposant de moyens analogues ä ceux de la medecine

grecque archai'que ne connaissent pas non plus d'operations de ce genre. On

y pratique essentiellement des trepanations ou des mutilations rituelles ou
punitives touchant les extremites, en particulier les mains, ou les parties
molles comme le nez ou les oreilles28. La-aussi, les problemes poses par la
maitrise de l'hemorragie, l'absence d'asepsie et de moyens anesthesiques
semblent avoir constitue des obstacles majeurs. Les chirurgiens Massa'i

representent une exception: malgre l'absence d'anesthesie et une asepsie

24 Plin Nat. 25,149-150; Dioscondes 4,75.
25 Plin. Nat 20,198-200. Voir M. L. Baur, «Recherches sur Phistoire de l'anesthesie avant 1846»,

Janus 31,1927,24-90,124-182,213-270. En particulier: 180-182,213 (opium); 264-270 (man-
dragore); 135,223-225 (poudre du Caire).

26 Lucien, Contre un ignorant bibliomane, 6 (trad. E.Talbot, 1857).
27 Plin. Nat 7,104-106.
28 E. H. Ackerknecht, «Primitive surgery», in D. R Brothwell,A T Sandison (eds.), Diseases in

antiquity, Springfield, 1967,635-650 Pour l'Egypte pharaonique. A.-P. Leca, La medecine au
temps des pharaons, Paris, 1988,433-434.
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rudimentaire, ils savent amputer des membres et fabriquent meme des

protheses; leur reussite tient au fait qu'ils pratiquent la ligature arterielle29.

Les specimens osteo-archeologiques sont rares et difficiles ä identifier
avec certitude. D. R. Brothwell et V. Moller-Christensen decrivent un cas

d'amputation de l'avant-bras droit, avec guerison du moignon, sur des osse-

ments provenant d'Egypte et datant de 2000 av. J.-C30. Un squelette decou-
vert ä Capoue dans une tombe datant de 300 av. J.-C. avait la partie inferieure
de la jambe droite remplacee par une prothese artificielle en bois recouverte
de feuilles de bronze31.

L'estropie du Musee d'art et d'histoire n'a done probablement pas ete

ampute. Cette hypothese peut etre exclue en l'absence de connaissances ana-
tomiques, techniques et pharmaceutiques süffisantes ä l'epoque archaique.
Le patient n'aurait pas survecu ä l'ablation d'un ou plusieurs membres; en
l'absence de recours ä la ligature arterielle, il aurait succombe ä une hemor-
ragie32.

b) Maladie

Quelques maladies infectieuses peuvent entrainer des lesions locales du

squelette et causer la perte d'un membre ou d'une partie de membre, comme
la tuberculose osseuse, l'osteomyelite ou la lepre; un diabete peut egalement

provoquer une gangrene33. Mais ces maladies progressent de facon tres
localisee et ne touchent que les extremites et les parties molles. L'hypothese
de la lepre peut etre clairement eliminee: le visage de l'estropie de Geneve
ne porte aucune trace des lesions mutilantes caracteristiques de la maladie;
de plus, la lepre est tres rare dans le monde grec avant l'epoque hellenis-
tique34.

29 M Merker, Die Masai, Berlin, 1910,187-196; Ackerknecht (n. 28 supra) 636,640,647.
30 D. R. Brothwell, V Moller-Christensen,«A possible case of amputation, dated to c 2000 B.C »,

Man 63, 1963,192-194; D. J. Ortner, W. G. J. Putschar, Identification ofpathological conditions

in human skeletal remains, Washington, 1981,94-95 (mettent en doute le diagnostic de
1963)

31 London, Science Museum, mv. n° A646752 (facsimile; l'onginal a ete detruit pendant la
deuxieme guerre mondiale) Voir L. J. Bliquez, «Prosthetics in Classical Antiquity: Greek,
Etruscan, and Roman prosthetics», Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, 37/3,1996,
2640-2676, en particuher 2667-2673, pis XIX-XXII

32 Sur l'importance de la ligature arterielle lors du processus d'amputation, voir D. J Larrey,
Memoires de Chirurgie militaire et histoire de ses campagnes, 4 vols, Paris, 1812-1817, et en
particulier son «Memoire sur les amputations» (vol. 2,451-506) La technique de l'amputa-
tion ne progresse qu'ä partir du XVIe s (Ambroise Pare) avec le developpement de la
Chirurgie militaire suite ä l'invention des armes ä feu. Cf. Briau (n 22 supra) 13—14.

33 Ortner/Putschar (n 30 supra) 105-129 (osteomyelite), 141-176 (tuberculose osseuse),
176-180 (lepre), Grmek (n. 21 supra), 227-260 (lepre).

34 Grmek (n.21 supra) 249-252,258-260.
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Abb. 7. Fall von Breschet (1820)

Fig. 3. Cas de Breschet, 1820.

D'apres D. Kühne et al.,
Humangenetik 3,1967,250,
n° 14. fig. 7.

c) Malformation congenitale

La terre cuite de Geneve pourrait figurer une malformation congenitale, et,

plus precisement, un cas de dysmelie, une anomalie touchant les membres35.

Parmi les nombreuses formes connues de dysmelie, l'ectromelie pourrait
s'appliquer ä notre personnage. Cette anomalie, tres rare, est caracterisee par
un defaut de developpement, total ou partiel, d'un ou plusieurs membres ou

segments de membre. Quand les quatre membres sont atteints, l'ectromelie
est totale. On parle alors d'amelie, ou, dans le langage populaire, d'«homme-

35 W. J. W. Sharrard, «Major congenital reduction deformities of the limbs», in Paediatric
orthopaedics and fractures, Oxford etc., 1979,2 208-276; L. Henkel, H.-G. Willert, «Dysmelia: a

classification and a pattern of malformation in a group of congenital defects of the limbs»,/ Bone
Joint Surg. 51B, 1969,399—414; W. Lenz, U. Feldmann, «Unilateral and asymetric limb defects
in man: delineation of the femur-fibula-ulna complex», in Birth defects: original article series,

Morphogenesis and malformation of the limb, 13, n" 1, New York. 1977,269-285. M. P. Balard,
«Une famille de phocomeles». Journal de medecine de Bordeaux et du Sud-Ouest 114/

n 30-31, 1937, 115-116, rapporte l'observation de la transmission de malformations des
membres superieurs sur quatre generations d'une meme famille (phocomelie et ectromelie).
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Fig. 4. N. Vassilievitch Kobelkoff, ne en 1851

en Siberie. D'apres G.-J. Witkowski,
Curiosa de medecine, Paris, 1920,139-140,
fig. 47.

tronc». Quand les segments proximaux sont seuls atteints, la main ou le pied
s'attache directement sur le tronc: il s'agit de phocomelie, une anomalie
mieux connue par les mefaits causes par la thalidomide dans les annees 1960.

L'estropie de Geneve pourrait representer un cas d'hemimelie, une forme
distale d'ectromelie, qui atteint les membres ä partir du genou ou du coude
(figs 3-4)36. Elle toucherait ici les deux jambes et serait accompagnee dune
absence totale du membre superieur gauche. Relevons que l'hemimelie est sou-
vent associee ä l'anomalie d'autres membres, comme l'agenesie ou absence
de doigts de la main ou du pied, dit «en fourche» ou «en pince de homard»37.

36 I. Geoffroy Saint-Hilaire, Histoire generale etparticuliere des anomalies de I'organisation chez
l'homme et les animaux, II, Paris, 1836,231-232; Lenz/Feldmann (n. 35 supra) 277 fig. 13.

37 Cf. Lenz/Feldmann (n. 35 supra) 272-273, figs 6-7. La syndactylie (fusion de deux doigts) est
egalement parfois associee ä une malformation des membres; D Kühne et at, «Defekt von
Femur und Fibula mit Amelie, Peromelie oder ulnaren Strahldefekten der Arme», Human-
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L'estropie est peut-etre atteint d'une anomalie secondaire de ce type; sa main
a une apparence anormale: on ne distingue que quatre doigts, dont le pouce
qui a une forme et une position inhabituelles. Un autre detail parle en faveur
d'une malformation congenitale: on remarque que le muscle pectoral droit
est tres developpe, une hypertrophic qui pourrait resulter de l'usage exclusif
du bras droit. La colonne vertebrale ne montre pas de deformation compen-
satoire, mais la position de la tete, legerement inclinee vers la droite, pourrait

l'evoquer.

Des cas similaires dans les sources litteraires et iconographiques

Des cas similaires sont-ils decrits dans les sources litteraires? Seuls quelques
textes scientifiques antiques parlent de naissances anormales. Les plus an-
ciens temoignages se trouvent dans les traites de la collection hippocratique.
L'auteur des Epidemies mentionne ainsi la naissance d'un foetus sans sque-
lette (2,19), et d'un enfant dont le bras droit etait soude au corps (5,13)38.

L'auteur du traite De la Generation (10) ne decrit pas de cas particulier, mais

il tente d'expliquer l'origine des anomalies physiques chez le nouveau-ne. II
attribue la presence de malformations ä un probleme survenu pendant la
gestation. L'enfant peut avoir souffert d'un traumatisme subi par sa mere et
naitre estropie ä l'endroit de la contusion. Le foetus peut egalement avoir

manque d'espace dans la matrice et naitre estropie ä l'endroit qui a ete com-
prime: «C'est comme les arbres qui dans la terre n'ont pas d'espace, mais sont
arretes par une pierre ou autre chose: en poussant, ils sont tortus, gros d'un
cote, minces de l'autre»39.

Dans le livre 4 de la Generation desAnimaux, Aristote pose les fondements
de la teratologic moderne en passant systematiquement en revue les diffe-
rentes formes de monstruosites animales et humaines et en tentant d'expliquer

leur formation40. II place dans la meme categorie les anomalies carac-
terisees par une deficience ou la presence de parties supplementaires: «il nait
parfois certains petits avec des doigts en surnombre, d'autres avec un seul, et

genetik 3, 1967, 244-263 Les auteurs relevent que dans plusieurs cas un membre se
developpe normalement (nos 4,15,27,36,45,57).

38 Epidemies, 2,19 Littre 5,93; 5,13 Littre 5,213.
39 Voir aussi De la Generation 9 Littre 7,483.
40 P. Louis, «Monstres et monstruosites dans la biologie d'Aristote», m J. Bingen, G. Cambier,

G Nachtergael (eds.), Le monde grec. Hommages ä Claire Preaux, Bruxelles, 1978,277-284;
H. Balss, «Die Zeugungslehre und Embryologie in der Antike. Eine Ubersicht», Quellen und
Studien zur Geschichte der Naturwissenschaften und der Medizin 5,1936,72-73; R Garland,
The eye of the beholder Deformity and disability in the Graeco-Roman world, London, 1995,
152-156.
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ainsi de suite pour les autres parties: certains ont des parties en trop, certains
sont mutiles» (4,4,770 b 30-33). Ces anomalies peuvent toucher les organes
internes: «certains font defaut ou sont tronques ou sont en surnombre ou ne
sont pas ä leur place» (770 b 37-771 b 1-2). Aristote releve que les etres
atteints de telles malformations sont viables, sauf si «l'anomalie touche les

parties vitales» (4,4,771 a 11-14). Comme Hippocrate, il fait remonter
l'origine de telles malformations ä l'epoque de la gestation. Tandis que la

production de parties surnumeraires est attribuee ä la meme cause que la
formation de jumeaux, c'est-ä-dire ä un surplus de matiere seminale (4,4,772 b
13-773 a 13),l'absence d'une partie ou d'un membre entier est assimilee ä un
avortement, peut-etre cause par une alimentation imparfaite de l'embryon41;

l'embryon peut aussi etre malforme ou mutile ä cause d'un defaut de

temperature du residu spermatique42. On notera que pour Aristote les nais-

sances monstrueuses sont contraires ä la nature (napa (Jroatv), mais «ä la

nature consideree non pas dans sa Constance absolue, mais dans son cours
ordinaire: car du point de vue de la nature eternelle et soumise ä la necessite,
rien ne se produit contre nature» (4,4,770 b 9-11). La tradition annalistique
romaine mentionne plusieurs cas de naissances d'enfants malformes. Tite-
Live signale ainsi la naissance d'un enfant avec une seule main ä Sinuessa en
174 av. J.-C. et ä Arretium en 192 av. J.-C., tandis que Julius Obsequens rap-
porte celle d'une petite fille sans mains ä Privernum en 163 av. J.-C.43

L'opinion populaire voyait peut-etre dans ces naissances l'effet d'«impres-
sions» maternelles, une croyance encore longtemps presente dans l'incons-
cient collectif. I. Geoffroy Saint-Hilaire raconte ainsi ä propos d'un nouveau-
ne hemimele que «la mere attribuait la singuliere conformation de son enfant
ä des statues mutilees, dont la vue l'avait frappee pendant sa grossesse»44.

La rarete des temoignages scientifiques et medicaux relatifs aux pheno-
menes teratologiques est probablement due au manque d'interet des

medecins antiques pour les pathologies infantiles de maniere generale. Ce

desinteret tient en partie au fait que les accouchements etaient generalement
pratiques par une sage-femme, ou une femme experimentee, qui procedait ä

41 4,4,772b 35-38; 4,4,746a 8-11. La notion d'«avortement des membres» est reprise par
Geoffroy Saint-Hilaire (n 36 supra), qui mvente le terme d'ectromelie en le formant avec
EKTpcom j'avorte et peXog, membre, voir p. ex. 200,206-237.

42 2,743a 27-30. Cette theone remonte peut-etre ä Empedocle; cf. H. Diels, Fragmente der Vor-
sokratikeP Berlin, 1934,31 A 81,1 12-14

43 Tite-Live 35,21 et 41,21; Julius Obsequens, Livre des Prodiges, ch. 14. Voir aussi ibid. ch. 5.

une mule avec 3 pattes (182 av.); ch. 20. un gar^on avec 3 pieds et une main (147 av.).
44 Geoffroy Saint-Hilaire (n 36 supra) 214-215. Cf. I Opie, M Tatem, A Dictionary of super¬

stitions, Oxford, 1989,317-318 Sur la theone des impressions maternelles dans l'Antiquite,
voir D. Gourevitch, «Se mettre ä trois pour faire un bei enfant, ou l'impregnation par le
regard», Devolution psychiatrique, 52,1987,559—563; Garland (n 40 supra) 151
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la selection des enfants viables. Les nouveau-nes atteints d'une grave
malformation disparaissaient rapidement, soit de maniere naturelle (le taux de

mortalite infantile etait tres eleve), soit volontairement, par infanticide, avant
d'avoir pu etre examines par un medecin45.

Les sources iconographiques ont conserve la trace d'anomalies congenitales,

mais les representations d'infirmites physiques sont tres rares dans l'art
grec archaique et classique.

Les representations des Molionides (ou Actorides) constituent l'une des

exceptions les plus remarquables. Selon la legende, les Molionides sont deux
freres jumeaux, issus d'un pere divin, Poseidon, et d'un pere mortel, Actor.
Leur singularity est d'etre des jumeaux siamois; les textes les decrivent
comme formant un etre double, uni ä la taille, avec deux tetes, deux torses, et

quatre membres, ce qui en fait des guerriers redoutables, doues d'une force
exceptionnelle46. Les artistes grecs les figurent generalement soudes au
niveau du torse (thoracopages) ou des hanches (pygopages). Si leur identification

peut preter ä discussion sur la peinture de vase47, leur pathologie est

clairement indiquee sur les objets en bronze graves. Sur une fibule en bronze
conservee ä Athenes, les Molionides combattent Heracles; on voit nettement
leurs deux tetes et leur tronc commun muni de quatre bras et quatre jam-
bes48. Les Molionides peuvent etre egalement representes unis au niveau du
bassin, comme sur le socle d'un cheval en bronze conserve ä Londres49. Ces

images de jumeaux siamois n'apparaissent qu'ä l'epoque geometrique, de
750 av. J.-C. au debut du VIIe s. av. J.-C. Les Molionides sont ensuite complete-
ment absents des arts figures.

Quelques vases archaiques et classiques depeignent des personnages
legendaries avec des anomalies physiques, comme le dieu Hephaistos, afflige
d'un ou deux pieds bots, le vieux Geras au corps emacie et decrepi, des satyres
obeses, bossus ou acromegaliques50. Quant aux monstres de la mythologie, ils
sont generalement figures comme des creatures hybrides, melant l'humain et
le bestial, qui echappent ä toute analyse medicale. Les seuls etres malformes

qui apparaissent dans des scenes de la vie quotidienne sont les nains, essen-

45 Grmek (n. 21 supra) 25-26; Garland (n. 40 supra) 141-142. Cf. infra n 54.
46 Hesiod, Catalogue des femmes, fr 18 (ed R. Merkelbach, M L. West, Fragmenta Flesiodea,

Oxford, 1967), Apollod., Bibl. 2,7,2. Voir R. Hampe, s.v. Aktonone, LIMC 1,1981,472
47 Voir p. ex. Hampe, ibid., 476; J. Boardman, «Symbol and story in geometric art», in W.G. Moon

(ed Ancient Greek art and iconography, Madison and London, 1983,25-26.
48 Cf. les photographies de jumeaux siamois in M. Monestier, Les monstres, Paris, 1981,282-304.
49 Cheval en bronze de Phigalia; Londres, British Museum (vers 750 av.); Hampe (n. 46 supra)

n° 1 (fig.).
50 Hephaistos: F. Brommer, Hephaistos. Der Schmiedegott in der antiken Kunst, Mainz am

Rhein, 1978. Geras: H. A. Shapiro, s.v. Geras, LIMC, IV, 1988, 180-182. Satyres voir p ex.
J Boardman, Athenian red figure vases. The archaic period, London, 1975, figs 83 et 116.
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tiellement des achondroplastes. On notera que l'etrangete du nain n'est pas
figuree comme une monstruosite: les nains sont assimiles aux satyres, ce qui
rend leur anomalie tolerable51. La parente de l'estropie de Geneve avec les

comastes accroupis, souvent dotes d'attributs dionysiaques, n'est peut-etre
pas due au hasard; eile pourrait indiquer que son anomalie, comme celle des

nains, etait associee au monde hors norme de Dionysos52.
La paleopathology offre quelques cas comparables, en particulier celui

d'un squelette decouvert en Grande-Bretagne dans un cimetiere datant de

la fin du VIe-debut du VIP s. apr. J.-C. Ce squelette appartenait ä un homme
äge d'environ 28 ä 30 ans; il etait depourvu des os du membre superieur
gauche, ainsi que des os de la ceinture scapulaire (la clavicule et l'omoplate).
La tombe n'avait pas ete profanee, le squelette etait parfaitement conserve,
et S. Chadwick Hawkes et C. Wells ont pu demontrer que l'homme etait
atteint d'une malformation congenitale. Le developpement compensatoire
d'autres os, en particulier de la colonne vertebrale (scoliose), et la presence
d'une exostose deformant la cheville droite, confirment que l'anormalite etait
ancienne53.

Aspects socio-religieux

L'estropie du Musee d'art et d'histoire de Geneve souleve d'une part la question

des conditions de survie des enfants malformes en Grece antique (a),
d'autre part celle de la fonction et de la signification de cet objet dans un
contexte funeraire (b).

a) L'elimination des enfants malformes

Diverses sources attestent qu'en Grece l'exposition d'un nouveau-ne physi-
quement anormal etait legalement admise, mais avec des variantes impor-
tantes selon les Etats54. A Athenes, par exemple, une telle decision relevait
de la sphere privee. Elle devait etre prise rapidement, dans la semaine
suivant l'accouchement, avant la celebration de la fete des Amphidromies

51 VoirV.Dasen, Dwarfs in ancient Egypt and Greece, Oxford, 1993, en particulier 173,236-241
52 La mise en evidence du sexe de l'estropie est un indice qui va dans le meme sens, cf supra

n 13
53 S Chadwick Hawkes, C.Wells, «Absence of the left upper limb and pectoral girdle in a unique

Anglo-Saxon burial», Bull NY Acad Med 52/10, 1976, 1229-1235 Voir aussi Ortner/
Putschar (supra n 30) 362-364 (malformations des extremites)

54 E Eyben, «Family planning in Graeco-Roman antiquity», Ancient Society 11/12,1980/1981,
5-82, M Schmidt, «Hephaistos lebt - Untersuchungen zur Frage der Behandlung behinderter

Kinder in der Antike», Hephaistos 5/6,1983/1984,133-161, Garland (n 40 supra), 13-18,
65-72
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qui marquait l'entree officielle de l'enfant dans la communaute55. A Sparte,

par contre, une loi attribute ä Lycurgue ordonnait que le nouveau-ne soit
examine par le conseil des Anciens. S'il etait faible ou malforme, il devait etre
depose aux abords d'un precipice sur le Mont Taygete, oü il n'avait aucune
chance de survivre56. Le but de cette legislation etait eugenique: dans cet etat
soumis ä un ideal militaire, il fallait preserver la superiority de l'elite diri-
geante qui ne devait compter que des membres physiquement parfaits. Mais
de telles mesures n'ont pas d'egal ailleurs en Grece57.

Quels etaient les criteres d'elimination du nouveau-ne? Un examen du
vocabulaire ne nous donne pas de reponse precise. Les termes utilises sont

vagues: chez Platon, les enfants indesirables sont designes par le terme
dvanqpa (infirme), chez Aristote par le mot 7ie7tqpopeva (difforme). Chez

Plutarque, le nouveau-ne qui doit etre tue est dyevqq, dpopdoq, il ne res-
semble pas ä ses parents, il est done monstrueux58.

Divers documents montrent qu'en pratique les parents n'eliminaient pas
systematiquement les nouveau-nes dont l'apparence physique etait
anormale. Des anomalies legeres etaient tolerees59. Les enfants atteints de graves
malformations, prives de membres ou avec des membres surnumeraires, sont

generalement mort-nes ou ne vivent que quelques heures; mais les plus
robustes peuvent echapper ä la mort60. II est done concevable que l'estropie
de Geneve ait ete soit eleve par ses parents, soit expose puis recueilli par une

personne mue par la pitie ou la curiosite. Comme l'hemimelie n'est pas
associee ä une malformation des organes internes, l'enfant a pu survivre et
atteindre l'age adulte sans necessiter de soins medicaux particuliers.

b) Fonction et signification de l'objet

Le contexte precis de la trouvaille n'est pas connu et de nombreuses questions

restent sans reponse. A qui appartenait la tombe qui contenait la
figurine? A l'estropie lui-meme? Ou ä un membre de sa famille, ä son protecteur
ou ä son maitre?

Aucun indice ne permet de deviner le Statut social de notre personnage.
G. Python suggere que des pouvoirs surnaturels lui furent peut-etre conferes

55 La ceremome avait lieu 5, 7 ou 10 jours apres la naissance. Voir M. Golden, Children and
childhood in classical Athens, Baltimore and London, 1990,23-24

56 Plutarque, Lycurgue 16,1-2.
57 On retrouve l'esprit eugenique de la legislation laconienne dans les doctrines de Platon et

d'Aristote: Plat. Rep. 460, Anst. Pol 7,14,1335b.
58 Ces termes apparaissent egalement dans les serments Voir p. ex. Eschine 3,111.
59 Cf. p. ex. les representations de nains dans l'iconographie archaique et classique; Dasen

(n 51 supra). Ou la forme mhabituelle du crane de Pericles; Plutarque, Pericles 3,3-4.
60 Pour les jumeaux siamois, cf. la figure legendaire des Molionides (n 46-49 supra).
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ä cause de son handicap, et qu'il s'agissait d'un devin61. Les sources litterai-
res mentionnent en effet quelques devins atteints d'infirmite, en particulier
de cecite, comme Tiresias ou le Thrace Phinee. Mais la cecite est un handicap
d'une nature particuliere qui permet ä celui qu'elle frappe d'etablir un
rapport privilegie avec le monde divin62. Aucun devin ne semble avoir eu une autre

anomalie physique importante. Au contraire, une infirmite physique semble

avoir ete incompatible avec l'exercice d'une fonction religieuse.
A Athenes, par exemple, un invalide (äSuvaxoq) ne pouvait pas prendre
part au tirage au sort des archontes. L'Etymologicum Magnum precise que
celui qui voulait exercer la fonction de pretre ou de ßaoiXebq devait etre
declare physiquement apte,c'est-ä-dire sain (döc/cnc) et complet,sans defaut
(öÄOKAqpoq)''3. Les seules exceptions connues concernent des boiteux64.

Un element de reponse reside peut-etre dans le realisme de la figurine. II
est tentant de mettre en rapport la precision du coroplaste avec l'interet pour
la physiologie des philosophes de la nature presocratiques, et en particulier
des penseurs de Grande Grece65. Ce n'est peut-etre pas un hasard si le vase

plastique a ete decouvert en Sicile oü existait une influente ecole medicate ä

l'epoque archai'que. Le plus ancien temoignage archeologique grec relatif ä

un medecin provient de Megara Hyblaea: il s'agit d'un couros dedie au mede-
cin Sombrotidas en 580-570 av. J.-C.66 La Sicile a compte plusieurs medecins

celebres, comme Democedes de Crotone (vers 500 av. J.-C.), medecin attitre
de Polycrate de Samos, puis de Darius (Herodote 3,129-136), souvent aussi

philosophes, comme Alcmeon de Crotone, eleve de Pythagore (vers
500 av. J.-C.)67. La terre cuite de Geneve a peut-etre ete commanditee par un
de ces hommes, penseur ou medecin, desireux de conserver un temoignage
de ce phenomene avec le plus d'exactitude possible; la figurine etait peut-
etre placee dans sa tombe, ä la facon des Egyptiens qui aimaient etre enterres
avec l'effigie de leur nain favori.

II est interessant de noter que cet objet si exceptionnel a ete obtenu au
moule et qu'il a ete reproduit. Le lieu de trouvaille du second exemplaire est

61 Python (n. 1 supra).
62 A. Esser, Das Antlitz der Blindheit in der Antike, Leiden, 1961, 99-104; R. G. A. Buxton,

«Blindness and limits: Sophokles and the logic of myth»,Journal ofHellenic Studies 100,1981,
22-37.

63 Lysias 24,13; Etym. m. s.v. 'A<t>£Li<;. Cf. Dasen (n. 51 supra) 211-212
64 Comme p. ex. le roi Medon, le premier archonte d'Athenes (Paus. 7,2,1) ou le devin Hegesis-

trate (Hdt. 9,37).
65 H E. Sigerist, A History ofmedicine, II, New York, 1961; F. Kudhen, Der Beginn des medizi¬

nischen Denkens bei den Griechen, Zurich und Stuttgart, 1967. Cf. Ph. Mudry, La preface du
De Mediana de Celse, Lausanne, 1982,60-62.

66 E. Berger, Das Basler Arztrelief, Basel, 1970,155, figs 162-163.
67 M Michler, «Das Problem der westgriechischen Heilkunde», Sudhoffs Arch. 46, 1962,

137-152; Berger (n. 66 supra) 152-153.

21



malheureusement inconnu: provient-il egalement de la necropole, ou du site
de la ville antique? Etait-il destine ä l'estropie lui-meme?

Pour conclure, signalons qu'un document de 480 av. J.-C. associe egalement
un medecin ä un personnage atteint d'une anomalie congenitale. L'aryballe
Peytel, conserve au Musee du Louvre, figure en effet l'officine d'un jeune
medecin. Sur l'une des faces du vase, le medecin est assis en train de pratiquer
une saignee;sur l'autre face, un nain,peut-etre son serviteur,s'entretient avec

un patient en portant un lievre. Or les aryballes sont des pots ä onguents,
comme les vases plastiques du type des comastes68.
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